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Affaires culturelles 

L'ARCHEOLOGIE A QUEBEC 
par Gilles Dumouchel* 
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A vec la signature d'une nou­
velle entente pour la mise 

en valeur des biens culturels 
entre le ministère des Affaires 
culturelles, l'Office de planifica­
tion et de développement de 
Québec et la Ville de Québec, la 
gestion des ressources archéo­
logiques de la capitale prend un 
nouvel essor. En effet, l'entente-
cadre, qui fixe les modalités de 
collaboration entre le Ministère 
et la Ville de Québec jusqu'en 
mars 1990, prévoit plusieurs 
mesures qui assureront une 
meilleure planification et une 
meilleure gestion des interven­
tions de sauvegarde, de re­
cherche et de mise en valeur du 
potentiel archéologique excep­

tionnel que renferme le sous-sol 
de la ville de Québec. 

En premier lieu, la Ville se do­
tera du personnel spécialisé né­
cessaire à l'accomplissement 
du mandat qu'elle accepte de 
remplir, à savoir la coordination 
des interventions archéologi­
ques effectuées sur son terri­
toire. Selon les termes de l'ac­
cord, la Ville assume des res­
ponsabilités administratives et 
de gestion, alors que le Minis­
tère conserve la responsabilité 
première des interventions ar­
chéologiques, en particulier en 
ce qui concerne les propriétés 
pr ivées . Un a r c h é o l o g u e -
coordonnateur est déjà entré en 
fonction au Service de l'urba­

nisme de la Ville, l'équipe devant 
être complétée d'ici peu avec 
l'arrivée d'un conservateur et de 
personnel technique spécialisé. 
Il s'agit là d'un précédent ma­
jeur, qui témoigne de l'intérêt 
marqué des autorités munici­
pales envers toutes les compo­
santes du patrimoine dont ils 
ont la garde. 

En second lieu, il faut men­
tionner l'implication grandis­
sante de l'Université Laval qui, 
bien que déjà très présente à 
Québec dans le cadre du projet 
du Palais de l'Intendant, accen­
tue sa participation en assu­
mant de nouvelles responsabi­
lités par rapport au traitement et 
à l'analyse des artefacts. Cette 

Une aire nouvelle se dessine pour l'archéologie à Québec, (photo: Parcs Canada) 

collaboration devrait être offi­
cialisée prochainement par la 
signature d'un protocole d'en­
tente entre les autorités munici­
pales et la direction de l'Univer­
sité. 

Finalement, un groupe de 
consultation sur l'archéologie 
sera créé, qui rassemblera pé­
riodiquement des représentants 
du Ministère, de la Ville et de 
l'Université. Ce comité a pour 
but de planifier et d'orienter les 
interventions, de façon à ce qu'il 
soit possible d'établir une pro­
grammation et une liste de prio­
rités au sujet des actions à en­
t reprendre. Il joue un rôle 
consultatif auprès des instances 
qui assurent la mise en oeuvre 
et la réalisation des projets pré­
vus dans l'entente-cadre. De fa­
çon à ce que la concertation 
puisse être le plus large pos­
sible, on consultera également, 
selon des modalités qui restent 
à déterminer, l'ensemble des in­
tervenants dont l'action a pour 
effet de perturber régulière­
ment, et souvent à grande 
échelle, le sous-sol de la ville, en 
particulier les organismes qui 
possèdent d'importants ré­
seaux souterrains. 

En conclusion, même s'il s'a­
git d'un processus qui vient à 
peine de s'enclencher et qui de­
vra connaître une certaine pé­
riode de rodage, il est légitime 
d'affirmer qu'une ère nouvelle 
se dessine pour l'archéologie à 
Québec. À l'heure où le Vieux-
Québec est inscrit sur la Liste du 
patrimoine mondial, il ne fait au­
cun doute que les enjeux sont 
importants, et les principaux in­
tervenants sont déterminés à re­
lever le défi. • 

*Coordonnateur aux opéra­
tions régionales du ministère 
des Affaires culturelles. 
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